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C'est le premier mai, qu'il déménage!
TUPPER.-Il vole notre maison.
BERGERON.-Laissons-la lui. Elle va lui tomber sur la tête dans uni mcis ou deux, 1

25 cts la bouteille, dans toutes les
Pharmacies et Epiceries.

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, BAUME RU MAL
la Grippe,.etc., etc.,donnez le, BA-UME RHUMA L
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Deitistes pou r éphants
Voilà une b anlalu I

bien digne do cciire cen':' imt él-
vos <le nos 6coc iul.ir' uui icu
trouvent plus, cacm :!

mioyen ild'i licci ser a e-n -a :u .

Il est vrai qu'il fait :llcr julc u'aux
Indes ponr Il: er'er ; im:is pnnui
d'un tel déplcment . I :irgien

compensé par : recoai sIan éter-
nielle quo téouigne cic clclhat a co.
lui qui lai Liitao fOis cl acic s6iCc d'un
chicot doultuureuti ci:.

Un vogageur qui :; ln--i a ' oy-
agé aux lc ui, t. qui :. ' c. rendre

coin te dis I ll ulcIH : c:..r qu' y
rondent cell ilil I l: c' 11..

mes4, ratit pOrolic uc cc b' . l' cc . i fo
traduit, vih: i; 4 -: r : rIeL-

lomsenit. jîitih'é. alU c'ii' a rc'r

on furie le pi !, in-
faîtigcuhh;c et, pi cc. rsc.
C'est ici que h c ' c tnt
deviennent d'ini igou-
reusenît <cxca' c. 'e ici
se produit couvi; a u-
bite, il occasionn c. .l. s
chantiers demi enattr cuc- n-
tableH. Oic aI vo. d.- *ct'c 3 '. c uc

dain utliiuap c par li c m c . ccM , c:a;i -
donneir leir I ravail t ccnir u Iléc
en reivcraniîî tuc miu* lucr :: ,

et onc faiscant. , e vérit.abIc, hc6eacicac-

lies do cornaîc . t' a :'c.icUti ccn-

tan6s ie sont lII; i:clc ' .rcvcir,

Mais il est bon1, ecmcccîcc' b. v, uc-
ne pas so trouver oul' L, c ; :li luc
6l6plalnt dont les ont.i .. cci i:c;c
des.

Le voyag ur a uc c :' j :'pcuc

tons ces dét :cilb a ecc I c: :cc ' s-

sister à l'intervi' t c i e . cli: .. e

dans11 unt ens deeiorù :mié a
la douilecur, :'épi au c l:; i urut:-
m niit aillat'a c :- t i .c\'' A :c.; : .c r-

tee de prcui Pmloi r rs p
plrocha1. etl c ul n .;; ' tie la
tie hoir clu 1 ' il; .: <'ii' r ouv

la, dent ni c.ut' po 'r i 'iire avec
touite la dskt oij.Tu
do'aiord v n itc'll c' .l q k0 Tai-
m'cobiliser le J'a ue' :cî:icciad; iccais nuc1

bout. dl'unî in tul . i'cc s'il avait
eicm rcscqu'un ccaeblrh..t a le accculager,'
il si prta à la~ iccci cueo ae une
boe i grà-' remlarqiable, ut. quaîlnd

l'opérat-ion lut I er line, l inacctnifesai
i o J eni gamb'c a i .aci 'u r le son

sauv<cu r c iommte u :c -l aib:rde
atuto'ur do i ia i'rc.

SALOIN 14 ulWT
Leeleiur'e di ('..:u 'c;c'm, !i vou ; voul-

l'zaviv'cc 'tre ' 1rbe iic r.:ust' eu
vos cheveux Al. .j f.i-
çon, aîllez dcc eic c , : . Si-t; ii-
MIN No 1 7l ai, r < l;-:i Lcrie .
St-(Germainc i t |' le iiih ri. hLi c liar'-
biers. Il a (c I; . de prmciii.re
classe a soil eniphL i.

No mantimiî î' 1 .:i i allert lui rendre
visite, et vou leui; ciln d ire:: del;
nouvelles ; c'est. Li.: CAXAznn qui le
recommande.

BATECHE

(PoUR nI i:UNouR)
Trois heures et demie du matin.

Sur la route qui mène au quai de Ba-
îiscauc, Patul et Joseph s'en viennent,
ilrsont 1 assacblenent ronds, les nom-
bretix crcles qu'ils décrivent le di-
tient.. La veille, à l'enterrement
d'Lino vie de' garçon, ils ont fait com-
ni leurs associés et en " Corps "
joyeux ils out, fait disparaître la

"Ulire4, complètement absorbée

para e ' Corps et oncore. Vers les
deux liuîros moins " quart ' les "
quart' sCét aient à l'écart " tous vides.

Paucl, le lus ju'îe, est lo capitaine
d'un bateau Il vapounur jquo doux hom-
ice; mnet ihoiloment. Joseph, qui
est lo cliaufTour et l'ingénieur, forme
la sec-on1do partiu de l'équipage et de-
puis cinq ana ils font le trajet entre

clat-iieau et Ste.Uenoviòvo, remor-
quant. los bargos, charroyant les vo-
yaeufr, promenant les excursionnis-

ac, O Jus~temenut, ce matin-là Ils
doivent allerireniodre àSto-Geneviève
une ciîuîataine do personnes, un
,ique.liquec, et les descendre au con-

ilctîcî ,le la ivière pour les laisser sur
la pet itu i lo qui esL là.

Clmiifftlo fri," dit Paul on embar-
int,' car nous allons arriver en re-

tari et les denoiselles du pique ni-
que )e chat.cnt pas cela, sans comp-
ter cs " chures ' qui nous en conte-
ren i ro 'cc :i nous sommes en retard "'

Nos dr o:- gaillards prennent cha-
cuit lour postol.c, .1 osepli dans la cale
où*l il ihaull'e uni feu d'enfer et Paul
daccu sa petite cacbanc au-dessus du
p'oit ccù est lai roue, et ci avant I

Neuf ho1iuresl t i demie, Joseph plus
fort el- plius robuste que Paul est
très biecu nl'i mint enant. Depuis qu'il
cest descendu a on pote, il n'a pas
a rrt1 d( ecauiler et il s'apercoit
touti ai coup qu'il ne reste plus de

"Iu ça, " j'en avais pourtant bien
cr;ez pour aller et revenir... Va-t-on
rester cn chemin ? "

Il vicinnence il se rendre compte de
li choso et-'avanco pour voir l'heure.

"'Neuf heures et demie " Et les
genils duc pique-nique qui nous atton-
dent, quj'si-ce qu'on va me dire ?
Auvcitôt. Josehlc monte bur le pont
pour avort-ir Paul, niais rendu l. il
ie dit qu'un not:

SBAer Ec., ! "

Paul, rendu I son poste, s'était très
bien assics, la tête appuyée sur la clo-
son et tenant la roue d'une main.
Mais aul bout d'un quart d'heure sa
tête s'était appesantie tout à coup
et il s'était endormi, tournant incons-
cieîniîemit de sa main qui ne cher-
chait qu'à descendre, la roue du
gouvernail. Le bateau qui s'était
aiers mis à tourner, alla s'échouer
sur labat.ture. Et tandis que Paul dor-
iccait comimo un ange, Joseph chauf-
fait comme un diablo poussant le ba-
tenu le pcluw il plus sur li batture.

VN V
T
IANDE.

LA l'i .SEANCE
La ouxIl, l rhuine, la coqueluche, la

bnite, .s'eaîce devant le BAUME
]IlUMAL.

L'embarras du choix

Deux amis se rencontrent dans la
bibliothèque Fraser. On se serre la
main, on s'informe de la famille, bref
l'on échange toutes les phrases d'u-
sage.

On cause ensuite des plaisirs de la
sociabilité. A propos, dit l'un d eux,
je n'ai pas vu ta femme depuis quel-
que temps, serait-elle malade ?

-Pas du tout, répond l'autre, mais
voici. L'autre jour, je lui ai apporté,
pour faire son choix, deux chapeaux,
tons deux également beaux, Bi je dois
m'en rapporter à la modiste qui les a
confectionnés. Elle les regarde, les
retourne, les essaie tour à tour sans
relâche depuis ce temps-là, et elle
n'a pas encore pris une détermina-
tion.

-Vous devriez alors l'aider à sor-
tir de ce dilemme.

-Mais comment ?
-Rien de plus simple. Renvoyez-

en un au magasin et soyez sûr que ce
sera celui de son choix.

RAI: ir loi DEMI
Tous ceux <lui écriront à la "State

Medical Institute,757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne. Ind., recevront gra-
tuitement,à titre d'essai,un paquet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales resul-
tant d'exces de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
le faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez das
aujourd'hui.

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, %hgmbre No. 3

AGENT Ds

CEINTURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes

Salcons et terrasse. Vastes salons, chambre
richement meublées. Service de premièr
classe,

sen face de l'Hotel-de-Ville et du Palais
astice.

A quelques pas des bateaux et des garrs
.emins de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

J. BRUlTNET
Manufacturier do

1OUIREITS El IARBRE ET GRANIT
Propriétaire de Carrières de Granit Rouge,

Rose et Gris.
Ouvrages de Batissea et de Cimetières, etc.,
de toutes descriptions, en gros et en détail.

Estimations données sur demando.,
Duro netAteliers:

COTE-DES-N2IGES, Nontréal
Tout près del'entrée principale du Cimetière.

Ti(Go iLo BZLL: Ur 46
i(Conneotion gratuite poux b1on*dali.

.. LA..

-E ELFUI
Au Capital Actions de 150.000

Ea prochaine distribution d'ouvrages d'art gofera é Québoo, Mercredi, 10 Mai 1900.
i Lot de.. .............. $15,000
S ................. 2.000
S .......... . ...... 200
2s ........... 

S - ....................... . 25
100 " ........ 40
200 Il" .........,...... ,....... 20

12silo a
LOTS APPROXIMATIFS

100 Lotsado....................$ 20
100 : : ....................... . 12100 ........................ s

LOTS TERMINATIFS
999 Lots de........................S 4
9099 "l "l.............. ,.......... 4
3,500 Lots valant...................$53 ,742

Prix du billet, 25o, 50c, et $1.00.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT
N.B. Ondemandedes

Agents.
Ecrire au CANARD.

LIBLARE TAUCHLLI
1712 Rue Ste-Catherine

EN VENTE A la Librairie Fauchille
l'Almanach Hachette et du Drapeau
50 cents; aussi les Almanachs des Ca-
lemibourgs, <les Gasconnades, du Magi-
cien <les Salons, (le la Bonne Cuisine, de
la Cuisiniùre, de la Politesse française,
du Savoir Vivre, des Jeux le Société, de
lai Bonne Aventure, du Charivari, de
l'Orale îles Daines, Lunatique, du Vo-
leur, di Bon Catholique, des Saints
('Curs de Jésus, Marie, et enfin l'Année
Illustré qui contient 100 gravures, prix
de chacun 15 centspar la poste 16 cents.

Faites Usage

BROSSES
D'EDDY

Le plus clurables sur le marché.

0BTENUES FOMPTEMENT
Ave@.v-,. nn.e Ilr stoui, demandes otiMouIlo dieu n'•nm'' mleur Bavoir cummeln@'obtiennent lv.ls I: lnformations fournie

gratuitement.f. . ARsONEmport.,
Bureaux: E Nl-. N' Ynrk LifeXonr a 6.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'u88z que du (éy bre
gueni à Pn .Parfwu
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Le storeman, au quatrième
étage. - Sapristi I la corde est
cassée. Quelqu'un va se faire
tuer.

Mlle Gornon. - J'ai donc enfin
ce lit de duvet tant désiré 1

(A ce moment le baril de farine
lui tombe sur la tûte.) -Qu'et-ce
donc, mes jambC faiblissent,
vais-je me trouver mai ?

I V

AIh! ci n'e t riun, meu voilà en-

Les 10 Commandements
de l'Intempérance

Point de liqueurs tu ne boiras
Pour t'enivrer honteusement.

Et toujours tu t'en abstiendras
Si tu veux vivre longtemps.

Si l'on t'en offre. tu diras
Merci, car je suis tempérant.

S'il t'en fallalt, tu la prendras
Comme remède seulement.

Dans les auberges eu .iras
Que s'il le faut absolument.

Jamais tu n'autoriseras
Leur funeste établissement.

Ou plutôt tu les combattras
Tant que tu peux légalement.

Les Ivrognes tu sauveras
Pour Dieu de leur égarement.

La .tempérance precleras
Par ton example constamment.

Le faisant, tu mériteras
D'ôtre heureux éternellement.

Les Désordres
Les dix grands désordres dans le

monde, ce sont, d'après saint, Cyprien,
6véque de CarthagO, mort martyr en
258:

1. Un vieillard sane religion;
2. Un jeune homme sansobéissance;
3. Un riche ne faisant pas l'aituane;
4. Une femme sanse modeBtie;
5. Un maitre sans énergie;
o. Un chrétin ami des procès;
7. Un pauvre orgueilleux;
s. Un roi injuste:
9. Un euple sals mmeurs;

10. Un Etat sans lois.

VOTRE RHUMEt OBt3TINE
sera certatemeni guéri par
t'emploi du 3irop et des Bow-
bnos de }.in Parfumi.

La poivrière

Le voyageur de commerce avait
l'air si abattu qu'il éveilla l'attention
du gérant de l'hôtel.

- Qu'avez-vous donc? lui demnan-
de-t-il. Avez-vous perdu un ami ou
une vente ?

-Pis que cela, répondit-il.
-Perdu deux amis, alors ?
-Non, je pense à l'homme d'Hlalifax

que j'ai rencontré hier soir, au dlier.
--Que vous a-t-il fait? Vous a-t-il

battu aux cartes ?
-Ce n'est pas cela. Nous étions à1

dîner, je causais gaîment, lui ne di-
sait rien. A un moment venu, il me
dit tranquillement que les habitants
de Québec secouaient la poivrière de
telle façon, taudis que ceux d'Hah-
fax tapaient dessous rapidement.

-J'ai remarqué cela, en effet, lui
répondis-je.

-Je suis d'Halifax, ajouta-t-il, en
poivrant ses pommes de terre.

-Oui, je le vois.
-Savez-vous, dit-il sérieusement,

pourquoi cette différence ?
-Non, pourquoi?
-Pour faire sortir le poivre. Et

tout le monde de rire à mes dôpene.

Un rare avantage s'offre aux amis
de la bonne littérature, à tous ceux
qui aiment à s'orner l'esprit de cho-
ses vraiment belles et instructives.
On publie en ce moment un ouvrage
en ving volumes contenant les rap-
ports ofliciels des explorateurs de
toutes les nations et divers romans
Inédits, et nouvelles des meilleurs
écrivains.

Il parait un volume par mois, soit
1250 pages et 500 gravures. Le prix
est $1.85 relié. on peut l'acheter au
bureau du CANARD.

'The Home Lite Association of Ganada IM ET
Réserve légal à 3 pour teit Electricien

Capital-Actioun SlOO,000.
Bureau Principal : TORONTO. Posour.. .

-- Eau Chaude ci a Vapour

SO..1. S~. iCI SH. MisW, J.- S74 L
dea Agonte. De UHY. Près Santguinîetl»Il. I)eURtUfIY,

G(rant pour la l'rovince de u .- ur . et à Electricité
Chambre 48. EdI iho enne.:. .5. ,ts.st' tc.

_ nb-,E n m-.n e u s n. .. rt,'5-1,t i :e.slet de Gazoliera,

AGENT D'ASSURAICES

FEU. V/E. A ýC/ ?)Ef75 /F c

...ARGENT A PlT LE M U LLEUR SIROP CALMANT
34 Côte S- c POUR LES ENFANTS

M(NItI FA L- -t-~t

Te. - 'ell . int.i :t;7

ïï•JAUVIN
128C Rue Ste-Catherine

"VOIX I S:)NUVE
Pg-'s

L. A. D. MORRISSETTE,
1630 Rue Notre-Daine, Montreal.

PIANO - 200 morceaux de
musique pour $1.10

VIOLON - 400 morceaux
pour $3.5

BEnins A

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q,.

BIEBRE DE BEAUPORT
M l. t * z n\ l tKr.tit:n représen-
1-s1 l-t r a- Beauport.

TI.1j1îur's un e• l.. E:. BIjliE et
1'u! "Il 1 Z ., :usi,'s l, .ll\ li de MALT,

vs4 , r lt reconnus conu ROC étant
sllti vrsi - àn.- t'tius autres A cause de la

'a 1 I. lait lds Latrentides qui est
"'"Nd" 4"" t'r fabrication.

, l..s rdli-S rs nr nt rnplies a1VeC saitis-

s""""i "pc" " inir. s'id ti'en

Buauport Brewing Co.
*l: AVInu. Il' t .-11de-kjlo

TEL. BELL EAs5r 1395

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUM A L 25 ets LA. BOUTEILLE. PARTOUT
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MONTREAL, 12 MAI 1900

La St-Jean--Baptiste
Nous lisons sur " LE CA NA n1 " on

date du 28 avril 1900, l'articles sui-
vant:

LONG UEiUI L.
" Voyons, n'y a-t-il pas un homme

assez influent, assez dévoué, assez pa-
triote pour se meti ro à la tête d'on
mouvement en vue de célébier la
Fête St-Jean Baptinto en 1900!

On en a parlé Il y a doux semaines,
mals un monsieur ayant annoncé
qu'il ne s'en mêlait plus, tout le
monde s'est trouvé paralysé.

.Allons, faisons la paix, entendons.
nous, et s'il le faut absolument on se
chicanera après la fête.

D'ailleurs, l'occasion ne manquera
pas, puisque aussitôt après s'ouvrira
la campagne municipale qui promet
des émotions."

ROBERT DE LoNaUEUIL

Comment donc Monsieur Robert de
Longueuil, vous ne trouvez pas cela
joli de la part de vos compatriotos !
Mais ce n'est rien comparé à notre
grande ville. Non seulement ici, nous
n'avons personne en tête d'un mouve-
ment, mais on n'on a même pas en-
core parlé nulle part, et lea person-
nes qui, il me semble, devraient s'en
occuper me paraissent encore fati-
guées du <'Strathcona Ilorse.' Peut-
être gardent-ils le peu le courage et
de forces qu'ils ont pour célébrer joy-
ousement la "Fôte de la Reine.'

Dans tous les cas, il est à peu prea
certain que ai les Montréalais comp-
tent sur ces gens-là, tout auissi bien
que sur MM. Laurier, l'réfontaine
ou Lebeuf, pour f'ter notre jour pa-
triotique, il pourrait bien se faire que
nous ne verrions pas grand'chose
cette année.

Alors, voici ce que je forai pour
Montréal. Je m'occuperai moi-mê-
me de la St-Jean Baptiste et vous en
verrez une comme jamais il n'y en a
eue.

Voici une faible iulée du program-
me que je compte disposer pour cette
grande Fête Nationale.

10 Hrs A.'M.-Pour plaire à tous les
Irlandais de Montréal, je'payerai
moi-meme plus de mille per-
sonnes pour faire une autre pro-
cession encore à travers Montré-
al. Tous porteront rubans et ban-
nières vertes.

1lfIra A. M.- Rien que pour faire
plaisir à MX. les Anglais, j'ha-
billeral 600 autres hommes en
"Strathcona Horses" et decorerai
les façades des bureaux de La
Presse de.La Patrie et du Star
de pavillons Anglais, Améri-
cains et Orangistes. Tout cela
avec mon argent et la ville pour-
ra garder ses piastres pour répa -
rer les trottoirs, et nettoyer les
rues.

Durant l'après-midi, grandes cour-
ses en bycicle au Queen's Park,
match de base-ball, foot-ball, hand-
ball, lacrosse, régattea à Longueuil,
etc, etc. Et tous les gagnants rece-
vront de moi de magnifiques prix
consistant en médailles d'or, cou-
pes, etc.

Le soir à huit heures de magnifi-
ques feux d'artifices auront lieux sur
sur les carrés et les parcs les plus
fréquentés de la ville. $10.000 passe-
ront en fumée. Tous les théatres se-
ront aussi ouverts et les opéras les
plus choisie y seront joués.

Enfin, à onze heures, 300 Canayens
et 1000 Anglais, tous payés par moi,
reproduiront exactement "l'émeute
1900." D'abord au Laval on recevra
"A la Hose" les Anglais qui se re-
plieront au McGill pour former un
nouveau plan d'attaque. Durant ce
temps, il y aura des discours au Laval
et vers les neuf heures et demie, les
Canayens, drapeau tricolore en tête,
iront arracher les drapeaux anglais
pour les faire brûler ensuite au pied
du monument, Chénier, en chantant
la Maracitaise. Puis des discours de
nouveau et vers le deux heures P.
M. une rencontre entre les Anglais
et les Canayens aura lieu an coin des
rues Ste-Catherine et St-Laurent.
Trois hommes àqui je payerai un sa-
laire énorme se feront tuer durant
cette bataille pour embellir la chose.

Et tout cela, M. Longueuil, gratuit
dans tous les détails, rien à payer,
gratuit aux courses, matches, thét
tro, gratuit pour tous et partout. Jo
dépenserai pour cete fête patriotique
$200,000 00. Croyez-vous que je puisse
faire quelque chose do bien avec ce
petit montant?

Mais, naturellement, comme je ne
possède pas un centin il me faut nu
petit coup de main. Aussi je compte
bien que les 300,000 habitants qu'il y a
cans lontréal m'enverront chacun
$1 00. C'est entendu, je dépenserai
$200,000 pour fêter la St-Jean-Baptiste
et je garderai la balance pour moi.

C'est raisonnable, n'est-ce pas ?

ARTHXUR DEs SALTARELLO.

SHs',s A. M. - <iran~i~ n,.ansasi~n ILI
travers les rues de Montréal à 8i0GNEZ-VOUS
laquelle prendront part tous les Si vous avez souci (le votre santé, Vusclubs, sociétés etc., avec chars empluirez le BAUME ZIIUMNAL dansB
allégoriques, (ai l'état des rues le toutes lus affections de la gorge et des
permet.) poumons.

La phénoménale "Presse"
i!La"Presse nous apprend qu'on a
trouvé sous un perron le corps d'un
enfant dont la partie supérieure man-
quait complètement. On transporta
cette dépouille à la morgue, ajoute le
savantissime confrère, où les autori-
tés découvrirent plusieurs coupures
sur le corps près de la ceinture et
aussi une érafßare près d'aln oeil.
cLa partie supérieure du corps de
l'enfant manquait totalement et on a
néanmoins observé une éraflure près
d'un oeil. Comment diable ce petit
être était-il constitué ?

La Presse, ce journal aux phéno-
mènes, vient de fournir là un nouveau
et sérieux sujet d'étude à nos facultés
de médecine.

Ses lecteurs doivent être désireux
aussi de savoir où se trouvait ce fa-
meux oeil. Pourquoi tant de réti-
cence ? Est-ce un cas réservé? Dites-
le.

Allons, messieurs, un petit sacrifice
pour vos cinquante mille lecteurs.
Ces derniers en font bien d'autres
pour vous.

Au Greffe de Québec

Munsieur Jean Sérien dit Langlais
se rendit un jour au Greffe de la Cour
Supérieure pour se faire livrer cer-
taile documents auxquels il avait
droit.

S'adressant à monsieur le Protono-
taire, qui était alors monsieur Per-
rault, il lui expose brièvement sa re-
quête.

-Votre nom, s'il vous plaît? fait
monsieur Perrault.

-- Jean Sérien, monsieur.
-Comment, vous n'en savez rien;

est-ce que je puis vous satisfaire sans
savoir comment vous vous nommez.
Dites-moi votre nom.

-Je vous le dis, monsieur, Jean
Sérien.

-Avez-vous flui de vous moquer de
moi ?

-C'est plutôt vous qui vous mo-
quez de moi.

-Allez au diable I dit monsieur Per-
rault, rouge de colère, en lui tournant
le dos.

Alors, monsieur Jean Sérien fit mine
de se retirer, en riant de bon cour.

Au même instant entrait un habitué
de la Cour, auquel monsieur Perrault
se mit à conter l'aventure.

-Mais, dit le nouvel arrivé, vous
avez eu tort de vous fâcher; je con-
nais cet homme, qui est un brave
citoyen, et fort spirituel encore.

-Spirituel? comment, spirituel, je
voudrais bien voir...

-Allons, ceseez de vous monter et
reprenez vos sens. Cet homme ne
vous a dit que la vérité: il se nomme
Jean Sérien dit Langlais

Jugez de la stupéfaction de mon-
sieur Perrault à cette nouvelle. il se
lita de courir après l'homme qu'il
venait de congédier d'une façon si
peu courtoise, et s'excusa de sa
promptitude en lui disant: C'est rien
Jean i oubliez et soyons amis.
~Les gens d'esprit trouvenit 'j ours

unlinoyidérpo.rer uinebéyvuei.,

Lettre à son fils
Martin, exigeant et sévère, écrivait

à son fils:
Par le même ordinaire,
Vous recevrez un gros écu,
Que mon épouse, votre mère,
Vous fait passer à mon insuî.
Sur vous, ici, on fait coq.à-l'âne,
Vous n'apprenez point le latin.
Je vous ai, dès longtemps, prédit

[votre destin:
Vous ne a'rez jamais qu'un âne.

Votre père,
MARTIN.

Un nom singulier

Aux assises criminelles, ou s'occupe
du procès d'un homme accusé de
meurtre. Un témoin est appelé et le
grefller lui demande :

-Quel est votre nom, votre prénom
et votre profession ?

Le témoin feignant d'avoir peur des
conséquences que peut avoir son
témoignage, répond: J'en frémis
d'horreur.

-Ah ça, dit le greffier, vous n'avez
rien à craindre; vous êtes ici sous la
protection du .tribunal ; il ne peut
rien vous arriver de fâchenx:

Veuillez dire vos nom, prénom
et profession.

Et le témoin de répéter : "J'en
frémis d'horreur! monsieur."

Alors le juge intervient et finit par
lui intimer l'ordre de répondre, sinon
le tribunal se verrait forcé d'agir de
rigueur.

Sur ce, le témoin tire sa carte et la
passe au juge.

Elle était.ainsi conçue : Jean Pré-
my, Doreur.

-C'est bien, dit le juge en riant:
Monsieur le greffier, inscrivez en tête
du témoignage le nom que voici et
ajoutez que le témoin dore le jour,
les yeux ouverts, et que la nuit, il
dort les yeux fermés.

M-HOMMES - F
JEUNES oU VIEUX

qui souffrez d'insomnie, de douleursdans
le los, de délilité nerveuse, de rertes,
d'inimpotenice.de varicacèle ou de faiblesse
génétrale, vous pouvez maintenant obte-
s'Ir uneguérisou prompteCet eranente.

Noussonmes certains quele REMEDE,
DU VIEUX DOCTEUR GORDON vous-
rendra la force. la santé et la vigueur, et
afin de le prouver, nous vous enverrons

GRATIS
Une boite de Rendes valent s,o.
Avec ces reuedes, nous enverrons notre
livre qui traite des maladies particu-
lières à l'homme donnant une descrilp-.
lion des organes spéciaux. Nous en-
verrons cette boite de remides. le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-.
rir, sur réception de 1s cents pour payer
les frais de port. La confiance parfaite
que nous avons dans notre traitement
nous encourage à faire cette offre libé-.
raie. Ne laissez pas passer cette occ
sion de recouvrer la santé et le bonheur.

TER QURVN MEDICINE COs

1'. <.. .x -\ tl? Sontréial.j

UN BEAU TâINT
Vous sera3 as'urà par Fusage
constani du Savon d Pn
Parfumi.



m erOn !'i ent de Pin Parfme}s?¾éeca-
COUAC

Au dernier terme des assises, à
Québec, le juge demandait au préve-
nu s'il avait quelque chose à ajouter
pour sa défense.

-Tout ce que j'ai à vous demander,
Votre Honneur, c'est de considérer
l'extrême jeunesse de mon avocat et
d'être indulgent pour lui.

On peut ainsi résumer un article de
fond du Soleil: Le gouvernement ac-
tuela réduit le tarif de3O pour cent, il
a augmenté le commerce de 25 pour
cent, et voilà pourquoi on perçoit
aujourd'hui plus d'argent que sous
l'ancien régime.

Oompre.d pas. Et vous, messieurs
les électeurs ?

Oh! que de blagues 1 que de bla-
gues I

Dans un banquet politique donné
récemment, un monsieur. bien en vue
devait pour la première fois répondre
à une santé. Lorsqu'il fut appelé, les
convives s'aperçurent de suite quo
l'orateur était mal à l'aise. Il se leva
cependant et dit: Messieurs, avant
d'entrer dans cette salle, j'avais pré-
paré un joli discours Dieu seul et
moi connaissaient ce que j'étais pour
dire. A présent, Dieu seul le sait.
Et il se rassied.

La générosité...
c'est son défaut

On causait 'bazar..¿Le sujet n'est
pas nouveau, mais il est rare depuis
que Monseigneur y a mis l'cebargo.
Les jeunes filles, le .visage*tout rayon-
nant, redisaient les plaisirs I jamais
oubliés de ces petites fêtes de cha-
rité Les personnes Agées semblaient
pas mal indifférentos. Une d'elles ce-
pendant 'raconta à ce propos une
amusante petite histoire.

Elle avait organirE.un buffet dans
un bazar.et s'était milse en frais de.re.
cueillir les articles qui lui étaienet né-
cessaires. Elle s'adressa à un mon-
sieur de cette ville, possesseur d'une
jolie fortune, mais qui ne ;passe pas
pour avoir la bosse de la générosité
bien développée. A sa grande sur-
prise, elle reçut le lendemain une
belle longe de chevreuil et deux lan-
gues de bouf.

Ce jour-là elle se rendit chez son
boucher (qui était aussi le bouclier de
M. X...) et, après lui avoir donné une
bonne commande pour elle-même,
lui demanda s'il ne donnerait pas
quelque chose pour le bazar.

-Je le ferais avec plaisir, madame,
ma!s pour le même but, à la demande
de M. X..., j'ai donné hier une longe
de chevreuil et trois langues de bouf.

Bénéfice net pour M. X... une lan-
gue de bouf et une réputation d'hom-
me charitable à bon marché.

***

C'est comme ça que s'exerçait, il y
a quelques années, la générosité de
quelques entrepreneurs en temps
d'élistion. Ils faisaient souscrire $50
à celui-ci, $25 à celui-là, puis lors-
qu'ils avaient recueilli ainsi $500 ou
$L,j0,ils ,venaient verser cette somme

Oncle Sain regardant son commerce de grain prendre.la route du
St-Laurent.

dans lr fonds électoral comme étant Aux Correspondants
leur souscription personnelle.

Mais oi a fini par découvrir le truc
et aujourd'hui il faut faire le géné- M. F..., St-Jean-Chrysostôme. -Il
reux .1 ses dépens. nous fait plaisir d'apprendre que vous

Un bao-uur litcué,avez dans votre paroisse une muei-Un blagueur blag-ué sienne aussi distinguée que Mlle P...
Si elle est m6daillée, Comme vous le

Un voyageur de commerce rencon- dites des pieds à la tête, personn
tre l'autre jour sur le train un con- n' I
pagnon initelligent qui lui raconte noel ocui vcel ipupagnn iîtelîgen quiluiracote 500 ni pour $1,000. Ça, c'est chan-
maintes anecdotes fort amusantes. c
On prend un verre, puis deux, et voi-
là le commis qui commence à parler VIDE nOUrEILLE'-Avant de publier
de ses chiles, de ses mérinos, et le l'histoire du perroquet, nous atten-
reste, conmerIe qui lui raprorte, dit- drons de nouveaux renseignements.
il, $1.200 de commission par an.

-Je suis aussi voyageur, reprend vonc4ess r cts pour
l'autre ; nais puisje compter surs
votre discrétion? Mla ligne à mini, RlIIERT DE L.-Vous avez en l'idée
csst le vol, les faux billets, et quel- d'ouvrir la concours et noue nous en
quefois le meurtre.a Cette besogne rapportons à votre jogement pour la
me r'apporte bon an mal an une dou- distribution des prix. Les meilleures
zeine de mille piastres.u e Mll P..

TerriI, le vrai commis-marchand s t lée
coupa court à l'entretienuet a*empres- M. L..., Lévis. - A la semaine pro.-
sa d'avertir la police. Lorsqu'on chaîne votre correspondance.
arridda la gare, un peloton de gent-
darmnes ésait là pocr arrêter le bri-
gand, mais on s'aperçut que c'était il est inutile dp ropétur sux lecters

ldu Canard " qu'il n'ya n Montrealoquun seul eagasin où ils peuvent se
procurer les choses les plus utiles, les

evplus élgantes, celles qui donnent le
ceinture doréte." C'est le m m nent de confort, l'amour di foyer, le bonheur.
dire que le proverbe est vrai. Un Et le no ent ie l'année le plus propice
groupe d'amis, parmi lesquels se tro r apor acheter voutes ces choses qui lat

mait une figure bien conue du parc di jie le la famille est arrivé: c'est le
Sohmer, se demandaient l'autre voir mois de mai, le mois des déménage-
za ils pourraient passer une veillée mnts, c;lcm i o les fimmes s'efforcent
agréable. on le Chercha pas long- de mettre leurs logis aussi coquets que
temps. Touns s en allèrent au seul possi- l - .

sa daverir laonpolicue. Lrq'ncan or orsodne

restaurant la L' magasin ]ont nius parlopso et dent
Nous connaissons la discrétion de nos tout le monde s'entretient, C'et celui de

lecteurs, c'Elst pourquoi nous n'hýoi- M. 1". Lapointe. le grand marchand de
tons pas A dire qu'ils se rendirent en meuls. 1447-144!) rue Ste-Catlierine.
hôite chez notre ami Frank Lacha- C'est la place par excellence pourfaire
pelle, au coin des rues $te-CatheriE le choix 'un ameubleuent. Ainsi que
et Cadieux, le rendez-vous de tous les lcs tapis et peélats ci, granîde quantitd.
amie de lit vie. Il y e nde tous les prix et peur tous

Amusons-nous, les gots Il n'y a rien de plus beau
Et rendons nous Le magsin est ouvert jusqu' dix heu-

a r n cheha oupas eong-r u c rt ma

temp.aTun che enoaus.rent et.ra u s oir.

SALON .DE TOILETTE
1807 RUE STE-CATHERINE

Entre Cadieux et Ave Hütei.de-V'llc

Que de Barbiersdoronn A, ST-GERMAIN
senlt êi Cetod à . A.

6tabliaaoment. PRPEA

IOITREAL~CARPET BEATING'00'Y.
623 Rue Lagauchetière

Haut de la Ruc Côé c-MO I EA fL

TEL. MAIN 71e
Le Plus grand et le mieux 6quip5 des établis-

sements de la ville eour le nettovaga des Tapis.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissement unique an son genre à Montréal.

ai, 224, a26, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 7 Mai 1900
Pour l ta de M. DARCY Ii .

J'INVITE LE COLONEL
Comédie en 1 acte de Libicho.

LA CLARINETTE
OiérettO en un acte. îarole de Pericaud.

M. VICTOR MORET
Premier Comique des Thétres de Paris.

LES JOUR1DAN
Duettistes excentriqtes des Conelcrt. de Paris

Les Aramini
Mlle MARTHE TREMONT

dan son répertoire.
Orhestre de vremier ordre.
Consommation. des premières maroues.

Chaque Jour. Matinée.: 21 hru. Soirée: A bru.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - ioc.

Loges 25c. - Loge entière, $S.oo.
TEl. Bell Et 1621.

.Il vous faut Acheter
des Cadeaux de Noces, des Souvenirs

de Première Communion, des An-
neaux de Fiançailles, des mon-

tres d'Or et d'Argent.

- ALLEZ ALORS CEZ -

J. M. Grothé, Bijontier
1879 RUE STE-CATEIIEEINE

(Près du ThCdtre Fraonalx.i

Belles Marchandises
POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
:CONSISTAXT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVATES, Etc.
Chenises faites sur commande.

15445 Rue Ste-Catherie

J. A. DELISLE

ui i1 ARa1 1 ,S lW .J
ETES-VOUS SOURD??

Teou les cas de SIRDITE ou d'OREILLE DURE segedrissent maintenant par notre iuil<viee iniin-lion. Les sourds-muets de niaissance seuls t.ont
Incurables. .es bourdonnements d'oreille cesseni liit-
diatement. DEcrives votre cas. Exanien et cons'il

ralla. Voas pouves vous guérir chez vous un
cat rolatAreen n bas. t 56 La Salle Ae.,00 Baltes'. Aurai Initittt, CHICAO, ILL.
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Correspondances
Montréal 30 avril 1899

Mon chor CANA1I>,
Les enquêtes qui soc poursuivent à

notre palais municipal ont fait perdre
la tôte aux emlioyés civiques.

Ne voil-t-il pas qu'ils font former
l'eau aux pauvres gens qui n'ont pu
encore payer leur quatrième ver.e-
ment. Ie qui tionnent-ils ce pouvoir
de persécuter ainsi ceux qui traver-
sent dos mau vais jours ?

No savont-ils pas que la ville n'a
pas la droit de former l'eau ?

Comnme ce sont les ouvriers qui ont
la plus.souvent à souffrir de ces cru-
autéS, ne ponsez-vous pas que le
Conseil contral forait bien do s'en
occuper Y

Bien à vous
UN LEÇTEuln

N, de la R. - La villa n'a pas le
droit de ferner l'eau et los cercles
ouvriers dlovraient mettre à leur pla-
ce ceux qui 'arrogcent ce pouvoir.

Lévis, Avril 1900
blon cher CANARI,

Un jeune L' * qui était ai prone-
nad ici a voulu faire son fln-fin. Il
passait avec nu ami dans la rue des
Marchands. Gages-tu, dit-il, quej'en-
tre dans un magasin, que je me fasse
montrer tous les habillements et qne
je n'en achèto aucun. Viens, nous ai-
lans nous amuser.

Et voilà notre frais à la besogne
Les étoiles ne sont pats tout laine, le
noir n'est pas beau, les couleurs
sont. trop foncées ou trop pâles, ou le
prix trop ilevé. Finalement, sn fai-
sant un signe à son compagnon et
marchant vers la porto, il dit : je
vous donne sept piastres pour ce com-
plot.

Il est à vous, répond tout de suite
le marchand qui avait compris l jeu
du dudce.

l- notre (In-flin dut payer. Mals, à
mon Lour, je parie qu'il ne recommon-
cera plus.

LEvisols

Lévis 2l avail 1900
Mon chor ANIn

Nous avons vi la révision des listes,
ça dure trois jours. Le premier soir,
le fitloux granud Charles est venu de
Québec pour prendre las intérêts du
parti libCral; il a trouvé la soupe
assez chaude du côté opposant qu'il
n'a point voulu se remontrer. Le
deuxième soir ça 6té un vendeur de
journaux avec un postillion. Le
troisième ça été petit .1 ne numero un.
Nemlelie pas que Io parti conser-
vateur a rends é 120 voix de plus tan-
disque les libéraux n'en ont ou que 20

Bien à Vous
U l1.EtTEUR

Montréal, 24 avril 1900.

;Non chier CANA1,
Je désire te faire connaitre l'exis-

tence d'un.'club dont.tu n'as certaine-

Le Plastron de'Pin Parfump.

e.---
-

I~i)

~1i

- AL~

L'Ai E-MAçoN (rouant de coups un paasani).-Vous voyez bien
qu'il ne faut pas passer sur ce trottoir; si quelque chose tombait,
ça pourrait vous faire du mal!

ment pas entendu parler. Ce club
porte le nom pompeux de "Club des
Grands Bailleurs de la Cité de Mont-
réal" et tient ses assemblées le jour
dans la boutique d'un répareur d'hor-
loges et de montres du centre de la
ville. Le président est le patron me-
me de l'établissement en question ;
c'est un bailleur émérite qui passe
une partie de son temps à s'étirer et
à s'ouvrir la bouche aussi grande que
possible. Le club n'est pas encore
bien nombreux, mais parmi les mem-
bres qui sont devenus bons bailleurs,
l'on remarque l'apprenti de l'établis-
sement et un vendeur de restaurants.

Les conditions essentielles pour
pouvoir devenir membre sont les sui-
vantes: Premièrement, savoir jurer
comme un charretier ; deuxième-
ment, ne jamais se nettoyer les dents
afin de les laisser voir aussi sales que
possible en baillant; troisièmement,
être déjà membre d'un club de pei-
gnes reconnu par les autorités com-
pétentes en cette matière.

Merci, mon cher CANARD, de la fa
veur que tu m'accordes en publiant
cette correspondance et crois-moi,

Ton ami,

UN QUI NE BAILLE PAs.

LA SANTA ET LA FORCE
vous seront procurés par Vem-
ploi du Cébre Vin de Pin
Parfumé.

Etrange Statistique
Un statisticien a calculé combien il

nous a fallu d'aieuls, mlles et femel-
les, pour venir au monde:

Chacun a un père et une mère, soit
2 personnes, lesquelles ont eu égale-
ment un père et une mère, ce qui fait
4 être humains; chacun de ces der-
niers a en également un père et une
mère, ce qui fait 8. En remontant
ainsijusqu'à l'époque de Jésus-Chriet,
on trouve 56 générations. Si quel-
qu'un se donne la peine d'additionner
le total de ses ancêtres, il verra que
de cette époque jusqu'à lui il y a eu :

" 139.235,017,489 534978 Iperennes,
qui ont contribué à sa naissance S'y

Et l'on parle de génération spon-
tanée i

NOUVEAU RESTAURANT
On entend souvent des gens dire:

"plus ça change, plus c'est la même
chose.' On ne peut certes pas dire
cela du restaurant acheté récemment
par MM. Leroux, et Leroux à l'angle
des rues Ste-Catherine et Ste-Elisa-
beth.

Pour être juste, nous devons dire
que cet établissement était autrefois
bien tenu par M. Alphonse Labelle,
mais on lui a fait de si grandes amé-
liorations qu'il n'est presque plus le
même.

On sert aujourd'hui aux consomma-
teaurs, gratis, un lunch superbe. Les
plats sont aussi variés que délicieux.

Ajoutons à cela que c'est la seule
place dans la partie Est où l'on vend
dix cents la bouteille de bière, c'est-à-
dire que l'on ne fait que deux ver-
res avec une grosse bouteille.

Faisons lui une visite et l'on sera
content.

redulêl Fr flçUis
oatonuMpar l'Académie

eO rs.

Dix commandements
de la Belle-Mère

Ton gendre turlupineras
Du matin au soir constamment

Dans son ménage introduiras
La discorde et l'em... bêtement
Jamais tu ne lui souriras
Pas même au premier jour de l'an
De polison le traiteras
De misérable mêmement

Toujours en sorte tu feras
D)e l'irriter énormément

A moitié fou tu le rendras
Si ce n'est pas Complètement
De poil A gratter sèmeras
Son existence absolument
Sur tout à dire tu trouveras
Vivres, costumes et logement

De ta santé grand soin tu prendras
Afin de vivre longuement

Et de la sorte tu pourras
L'embêter.beaucoup plus longtemps

La femme qu'il a rencontrée
M. Lajeunesse.-J'ai rencontré au-

jourd'hui une femme que j'ai bien
estimée un jour.

Mme Lajeunesse.-Vraiment f
-Oui. J'ai fait tout ce que j'ai pu

pour lui plaire...
-Ah ! ah1
-Tout mon possible pour mériter

son affection.
-Bonté divine 1
-Et à la fin j'ai réussi.
-Hein 1 que dis-tu ?
-Elle m'a accordé tout ce que le

lui demandais et m'a fait l'homme le
plus heureux du monde.

-Miséricorde i...
-Je lui ai offert de rentrer avec

moi, mais elle avait quelques emplet-
tes à faire dans les magasins et elle
m'a promis d'être Ici pour l'heure du
diner.

Mme Lajeunesse, exaspérée. - Eh i
bien, monsieur, je retourne chez ma
mère i

-C'est inutile, ma chère, ele n'y
est pas. C'est ta mère que j'ai ren-
contrée.

AUX LECTEURS DU " CANARD"
Nous prenons la liberté de faire

appel à votre patronage pour vous
présenter un nouveau médicament,
qui, après avoir été longtemps expé-
rimenté, est enfin mis sur le marché.

L'IANTi-CANcc, tel est le nom de
ce nouveau remède, qui dit suffisam-
ment, par son titre, le but que nous
nous sommes proposé et que nous
avons obtenu. C'estlaguérisonsOre et
complète de toutes les affections ean.
céreuses, et de la peau, quelle qu'en
soit la nature, héréditaire ou acci-
dentelle, telle que: Cancers, Tumeurs,
Scrofule on Ecruelles, Chancres des
fumeurs, Ulcères, Plaies, Erysipèie,
etc.

Les plus hautes célébrités médi-
cales de notre ville n'hésitent pas à
recommander i'ANTI-CANCER dans
toutes les affections dues à l'impureté
du sang Il en est le régénérateur
par excellence.

Espérant que dans l'intéret de ceux
qui souffrent, vous ferez acte d'hu-
manité en leur recommandant l'AN-
TI-CANcER, nous demeurons, lecteurs
vos très dévoués serviteurs, la comp.
de l'ANTi-oANoER.

Seul dépositaire au Canada:
PHARMACIE LAVIGNE,

Coin des rues Roy et LavalI, Montréal.
- $1.00 la bouteille, 8 bouteilles. pour
$2.50.



et re Nusez que le {SAVON DE PIN PARFUME}
ENTRE-NOUS

Passons pour cette semaine notre
étude de Caractères et jasons sur la
question du jour,: "les déménage.
mente.",

Déménager, lorsque vous prononcez
ce mot si populaire aujourd'hui, ne
vous semble-t-il pas comme moi, qu'il
fait résonner à vos oreilles un bruit
confus de voix humaines entremêlé
de sons mats, produit par une com-
mode qu'on accroche sur un chifon-
ier, de tintements fauves, résultat
d'une batterie de cuisine en ferblano
qui vient de tomber à terre, ou en-
core d'une valise pleine de vaisselle
qui dégringole dans un escalier.

A Pheure où j'écris, tout autour de
moi, même au-dessus et au-dessous,
on déménage et dans la cour où je
vois par mon chassis entr'ouvert, une
voiture chargée de " ménage ' Pvient
d'apparaître ainsi qu'une " badlock."
C'était bêtement chargé aussi. Figu-
rez-vous qu'au.dessus de la charge,
d'une hauteur énorme, on avait mis
tout le tuyau de poêle et en arrière,
au-dessous de cela, une commode qui
se trouvait pour ainsi dire suspendue
par une petite corde. Aussi lorsqu'on
est entré dans la cour, la corde qui
s'était usée le long du chemin, a man-
qué et la commode est tombée à terre
avec tout le pataclan. Comme on
n'avait pas nettoyé le tuyau, toute la
suie est tombée dans les tiroirs que
le choc a fait ouvrir, et Madame en
sera quitte pour un lavage à ses ja-
quettes, chemises et bloomers.

**

Il ne faut pas croire pour cela que
tous ceux qui déménagent salissent
leur linge. C'est vrai que ceux qui
ne cassent pas quelques statuettes
sont rares, mais tout de même il y en
a. MM. Laforest et McGibbon vous
certifieront la chose. Naturellement,
tout dépend du déménagement que
l'on fait, car il y en plusieurs sortes:
des tristes, des joyeux, des comiques.

Le déménagement des échevins, la
semaine dernière, a dû êrre triste,
tandis que celui que j'ai vu l'autre
jour a dû être plus joyeux pour le
" déménageur." Pauvre diable, ils
étaient trois sur lui et le tapaient drû,
alors il a pris ses jambes à son cou
et... déménageait avec plaisir.

e.

Il y a aussi les déménagements au
olair de la lune. Ceux-là sont " mix-
ed". En voici un:

Un certain étudiant qui falsait une
vie de pacha, décida un jour, pour
sauver six mois de loyer et de pen-
sion, de déménager au clair de la
lune. Vous comprenez ce que cela
veut dire...Non 1 Eh bien c'est de sor-
tir à la faveur de la nuit sa vallise
par un chassie et ne pas plus laisser
de carte que d'argent.

Donc c'était convenu qu'à minuit
Joseph descendrait au moyen d'une
corde sa valise par le chassie et que
ses amis iraient la porter à sa nou-
velle demeure, où il irait les rejoin.
dre quelques instants plus tard. Mais
le propriétaire ayant en vent de l a

chose décida d'en jouer une bonne.
Au moyen d'une clé qu'il s'était fait
faire, il ouvrit et vida la valise du
fuyard et cacha chez lui tous les ha.
bite. Il raconta aussi la chose à un
de ses amis, détective de son métier,
et celui-ci se permit d'achever le
tour. Il se plaça dans la valise et at-
tondit.

Il fit le voyage sans trop se faire
mal et se fut un formidable coup de
scène lorsque l'étudiant rendu à sa
nouvelle demeure ouvrit sa valise de-
vant tout le monde, même la jeune
fille qu'il courtisait.

L'étudiant paye ses dettes depuis.
ARTHtUR DES SALTARELLO.

Le Corbeau
et ses Petits

(Fablc Russe)

Un corbeau fit son nid dans une île,
et lorsqu'il eut des petits il voulut
les transporter sur le continant.

Il en prit un d'abord pour traverser
la mer; mais arrivé à moitié chemin,
le vieux corbeau se sentit fati2ué,
ralentit son vol et se dit:

-Maintenant que je suis fort et
qu'il est faible, je puis le porter; mais
quand il sera fort et que la vieillesse
m'affaiblira, se souviendra-t il de mes
soins, et me portera-t-il d'une place
à l'autre.

Et le vieux corbeau demanda à son

ils:-Quand tu seras fort, et que je se-
rai faible, me porteras-tu ? Réponds-
moi franchement ?

Le petit corbeau, craignant qu'on
ne le laissât tomber dans la mer, ré-
pondit:

- Oui, je te porterai I
Mais le vieux corbeau ne crut pas

son fils et desserra ses griffes.
Le petit, comme une boule, fut pré.

cipité dans l'eau et se noya,
Le vieux corbeau retouna seul per-

dit un autre petit, et traversa une
seconde fois la mer. Fatigué de
nouveau, il eut le même pensée, et
demanda à celui-ci:

-Me porte-ta' de place en place,
quaudje serai vieux, comme je le
fais aujourd'hui pour toi ?

Animé de la même crainte que son
frère, le petit corbeau répondit "oui"

Le père ne crut pas davantage en
son second fila, et le laissa tomber
dans l'eau.

Quand le corbeau revien à son nid,
il ne il restait plus qu'un petit.

Il prit son dernier fils, et dirigea
son vol au-dessus de la mer.

Au même point, de nouveau pris.
-Me nourriras-tu dans ma vieillesse

et me porteras-tu si je suis faible?
Et le jeune corbeau répondit "Non",
-Pourpuai ? demanda le père.
-Quand tu seras vieux, je serai fort

j'aurai mon nid à moi, et mes petits
que je nourrirai et que je devrai por-
ter aussi de place en place.

Alors le vieux corbeau pensa:
Il dit la vérité, et pour le récom-

penser je le porterai sur la rive 1
Le vieux corbeau ne lâcha pas le

petit, battit des ailes, le porta sur la
terre ferme pour qu'il eût, plus tard,
des petite.

LE MONDE IILiUsTE diu 12 mai con-
tient principalement un grand panora-
ma de la terrible conflagration de Hull
et une série superbe de photogravures
sur le même sujet Tous ceux qui Yeu-
lit avoir une idéo d'ensemble de cet
immense incendie devraient voir ce nu-
méro.

Le texte est varié et de premier choix,
nous citerons surtout l'article de M.
Louis Fréchette sur l'apineau.

Bureau, 42 place Jacques-Cartier,
Montréal

La route du bonheur
Le poète est un fou perlu dans l'a

[venture.
S'est éo rié Verlaine, en un vers im-

[mortel;
Oui fou i lorsqu'à l'orgueil, son

r6goïste autel,
Il voudrait mépriser l'adversité fa.

[ture.

Il est fort gracieux de chanter sa
[Lison,

De bannir du souci la sagesse op-
[portune,

Et d'attendre, ei riant, que l'aveu-
[gle fortune

Vienne comme la rime, avec moins.
[de raison......

Il faut se souvenir ourtant que,
[sur la terre,

Le Bonheur est toujours chèrement
[acheté,

Et que seul, impuissant, il faut
(avoir lutté

Longtemps, pour vaincre enfin la
[commune misère I

Puisque seul ici bas l'on risque de
[périr,

Pour un même devoir, unissons nos
(courages;

La Mutualité, c'est un rêve de sa-
ges,

La route du Bonheur qu,ils surent
[nous ouvrir.

LA CAISSE NATIONALE
D'EOONOMIE

En économisant un sou par jour, cela
suffit pour payer vos contributions com-
me membre de cette société. C'est le
placement le plus avantageux que vous
puissiez faire pour vous et votre famille,
empressez vous de vous inscrire avant
que l'année soit trop avancée.

AnTrUR Gausos, Sec..Trés.,
Monument National, Montreal.

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues
rans injectiona hnpdermique, ni publicité, ni

port. do temps, ni autre inconvénient q1uelconque
mn prenant la CU E D1XON. a est un re
mède végétal tout à fait inoffensif dams ses effets
immédiate ou ultérieurs. Il guérit positivement
toua les cas sans exceptlonta'il est pris filement
suivant les directions, par desioersnnes ésireuses
de se guérir. C'est un véritable spécifique contre
l'alcoolsme et la morpbinomane. Nous Invitons
cordialement toutes les personnes intéresêa à
faire ne visite à nos burùaux et voir ce que nous
faisons; nous leur donnerons let preuves les plus
convaincantes do Ilficacité absolue de notre re-
mnde. A celles qui ne pourraient venir et en
feront la demande, nous enverrons, gratis et sous
pli cacheté. une brochure qui leur donnera der
renseignements complets. S'adresseri la,"DIXON
CURE 00."1 ou à son gérant J. B. LALIIME,
572 rue Saint-Denis. Montréal.

Produit franaicouronnés par l'aodé-
mie de Parle

Rappelez-vous que
La Maison F. LA-
POINTE offre les
avantages excep-
tionnels dans les
MEUBLES ET
TAPIS.
Rappelez-vous que
notre nouvel éta-
blissement est aux
Nos 14:47 et 1449
rue Ste-Catherine,
3ème rue plus bas
que la rue Amherst.

Visitez le magasin
et demandez nos
prix. -

Ouvert tous les soirs

jusqu à 10 hrs.

LE CANWARD
ABONNEMENT )

Un an - - 50 cts 5 payaôle d'avance

Bullettn de Souscription
Si vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et

le renvoyer.
Nom

Adresse

Etat ou Province -
Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de i, 2 et 3 ctsseulement sont acceptés en paiement
Adressez : Le Oanftrd, MONTRÉAL, CANADA
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POUR RIRE
Dans un banquet où on discute cho-

ses sérieuses, un convive convoite un
beau morceau sur un plat, mais qui
se trouve du côté . lui opposé:

"Le monde, dit-il, voilà comme Il
chnge," et il tourne le plat et le mor-
ceau de son côté.

Mais un autre convive s'aperçoit
de la supercherie:
"Bah, laissez donc le.monde où il est",
dit. il on retournant le plat comme Il
était.

Le client (d un monsieur gui se
tiroue la ).-Soyez assez bon pour
examiner mes dents? Y a-t-il quelque
chose à y faire ?

Le monsieur.-Approchez-vous un
peu de la fenêtre que je voie. Hum,
hum, il sera difficile d'y faire quel-
que chose I

Le client.-Alors, vous croyez qu'il
faudra en arracher?

Le monsieur.-Je crois qu'il faudra
vous y résigner i

Le client (avec résignation) .- Allons-
y, puisqu'il le faut I

Le monsIeur--Alors Il faut atten-
dre votre tour pour entrer dans le
cabinet du dentiste, je suis un pa-
tient moi-môme.

Un étranger entre, l'air menaçant
dans un bureau de rédaction:

-Est-ce vous qui êtes le rédacteur ?
-Oui, répond ce dernier sans même

regarder le visiteur.
-Alors, vous êtes responsable de

tout ce qui parait dans le journal?
Le rédacteur, un homme de six

pieds et trois pouces, se lève :
-Oui, monsieur, quels sont vos

griefs ?
L'étranger s'est tout-à-coup radou-

cit:' - Olh i rien, monsieur, je vous
l'assure. J'étais sous l'impression
que c'était le petit homme dans le
coin, là-bas, qui était responsable.

CE QU'IL EN COUTE

Ce qu'il on coûte pour éviter une brou-
(.hite ou une fluxion de poitrine: un pou
le liAU NE RHUMAL à 25 ets la bou-

teille.

-Il me semble, dit un charlatan à
son malade en lui tâtant le pouls
que vous ne me-prenez pas au séri-
eux.

-Au contraire, monsieur, répondit
le patient, je voie que vous pouvez
deviner la pensée d'un homme rien
qu'en lui tâtant le pouls.

Agenda d'un homme qui a renoncé ù
écrire .

" De tous les liquides, le plus caus-
tique. le plus brûlant, le plus terri-
ble, c'est l'encre. Il tache les doigts,
le papier et les consciences. On se
flatte de l'effacer, et la chimie n'a pu
en venir à bout, puisqu'il persiste
pendant des siècles et des siècles. Et,
en môme temps, c'est la plus géné-
reuse des liqueurs, puisqu'elle aide à
transmetre à l'avenir les ouvres du
génie.

-Je te ferai observer mon fils qu'a
ton Age je gagnais ma vie.

-Comment de raison vous avez fait
le mieux possible dans les circonstan-
ces; mais je suis sûr que vous ne vi-
viez pas aussi bien que moi aujourd'-
hui sans travailles.

Le visiteur-On me dit que votre
terme d'emprisonnement expire de-
main, pourquoi ôtes-vous si chagrin?

- Ah I monsieur, les probabilités
sont qu'il va pleuvoir demaiu et je
n'ai pas de paraplue.

Si un jour les gourmets ont pu différer
d'opinion sur l'endroit où l'on peut le
mieux manger, Il n'en est plus ainsi au-
jourd'hui. Tout le monde reconnaît, se
plait A le dire surtout, qu'on ne petit se
faire servir de meilleures huîtres, bif-
steaks, gibiers, etc., nulle part aUleurs
qu'au P'tit Windsor, 101 rue St-Laurent.
Le service est fait aussi promptement la
nuit que le jour. Après le th étre, c'est
la vraie place pour un réveillon. l'es
prix sont modérés et les consommateurs
son traités avec toute l'attention qu'ils
méritent. Encourageons ce restaurant.

Oh quels beaux poales en acier I les avez-vons vu ? Si non, allez ciez

J. & P. Davig non, .tne Ste-Catherine
Vous verrez les plus beaux et les plus perfectionnés.

Aussi réparation de COFFRES-FORT ET 1'OE LES EN FONTE.
rosage( de tuyau à gaz et de plomb. Tout ouvrage garanti.

INTERNATIONAL _EGIISTIRY CO
Assurance contre les Maladies et les Accidents
$500 pour $1 par année et $6 par semaine pendant 5 sem,
1,500 " 3 " 15 " " 10 "

2,500 " 5 15 15 '
Pour plus amples Informations s'adresser directement, ou par lettre au

Bureau Principal, O' Rue St-.dacquem

J. A. LEBEUF, Gérant, 97 Rqo, 5o
1fr On demande de bons Agents.

Le Déménagement est Fini
lous sommes aujourd'hui rendus dans nos Nouveaux Magasins. Ce démé-

nagement ne nous a pas empêché de remplir les nombrenses commandes que
nous lavons reçues, mais nous le feront à l'avenir avec encore plus de célérité.
Aujourd'hli nous appelons l'attention sur

NOS HABITS DE PREMIERE COMMUNION à $5.00
ces habits sont très bon marché.

HOMMES, JEUNES GENS et PETITS GARÇONS sont certains <le trouver
dans nos vastes magasins les vêtements qui leur conviennent: Qualité, couleurs
et prix modérés.

J. M. BE7 U CH AMP, RuE SI EUT42.ERINE

u Dispiopqu!!
VOULEZ-VOUS VOUS GUERIR?

C'est Facile, C'est Simple, C'est Sûr, C'est Peu Coûteux 1

Prenez les PASTILLES 'DIS-PEP'
Une seule boite produit des résultats merveilleux. Des milliers deper-

sonnes radicalement guéries peuvent le dire. Le "Dis-Pep" est d'une
ellicacité infaillible. C'est le médicament préconisé par les hommes de
la science; c'est le seul recommandable aux pauvres dispeptiques.

| Le "DIS-PEP" ° ° "". I" L "DIE-P" |I
Votre argent vous sera remis si vous n'êtes pas satisfait i

En Vente chez LYMAN, K~NOJX& Cie, rue St-l',id, ?tontr&<I, on envoyé par la malle
franco sur rcepion du prix, ÏA< aLu, en adremint DIS PI l CO., B. P., botte 20, Montréal.

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS
Tel. Bell 1409 Main. Si votre Pharmao en n'en tient pu, continuez d'envoyervos demandes chez nous.

Ml

n-I

9EM T O -LA FINE CHAMPACNE, LA. CHAMPAGNE 8. V. ,
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